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COMMUNICATION ORALE 

Bref historique des recherches en 
hydrobiologie et en ichthyologie à 

l'Institut zoologique Ed. Van Beneden 
et, en particulier, de la filière « Barbus » 

par 
Jean-Claude RUWET' 

L ' Institut zoo logique Ed. Yan Benede n est heure ux d ' acc ue illir la 2è Tab le 
Ronde Barbus ré uni ssant des chercheurs ayant e n commun d ' avo ir cho isi ce gro upe de 
poissons comme matéri e l d 'études et d' ex périences et comme modè le du fo ncti onne­
ment d ' un an ima l dans son environnement. L'organ isati on de cette Table Ronde, en ce 
li eu e t maintenant (6, 7 e t 8 juillet 1993) trouve sa justificat ion dans l 'acti o n en ces 
doma ines des cherc he urs de notre In stitut et des co ll abora ti ons internation ales qu ' il s 
ont nouées . Je voud ra is en dresser un bref hi storique.2 

ot re Ins titut pe ut se p réva loir d ' un e tradition séc u laire en ma ti è re de 
recherches ichthyo logiques, mai s c ·est au Professeur Hubert Damas ( 19 10- 1964) que 
rev ient le mé rit e d 'avoir déve loppé les premiers travaux en hydrobio log ie e l en écolo­
gie de la faune des eaux douces. tropicales ou tempérées. Il fut e n 1935 le pre mier 
explorateur des lacs Edouard et Kivu au Congo be lge e t il effectua dans les années cin­
quante p lu sieurs mi ss ions aux lacs du Rwanda et aux lacs de barrage du Katanga. En 
1939, il pub li a plu s ie ur s no tes origin a les e t d e sy nth èse a u 63è Co n g rès de 
l' Assoc iati on frança ise pour I 'Avancement des Sc iences, qui se tint à Liège dans le 
cad re des mani festations accompagnant !' Expos iti on Internati ona le de !'Eau m ise sur 
pi ed à l'occas ion de l' inauguration du Cana l Albert re li ant Liège à Anvers. Très éc lec­
tique, Hubert Damas couvrai t de nombreux aspects de l ' hydrobio logie, a llant des cyc les 
des nutriments et des vari at ions physico-chimiques des eaux à l'étude du plancton, e n 
passant par la description d ' une méduse mosane. l'observation de la pon te en aq uarium 
de la lampro ie de Planer e t l'embryolog ie de la lamproie Ou viatile. Une de ses de rnières 
publication s portait sur l'e ffet des barrages sur les populati ons de poissons. Hubert 
Damas forn1a plusieurs é lèves qui continuè rent son oeuvre. 

Institut de Zoolog ie de l 'Uni versité. Facu lté des Sciences. Serv ice d' Etho log ie et de Psycholog ie 
animale-Aquarium-Musée de Zoologie. Institut Ed . Yan Beneden. 22 Quai Yan Beneclen, B-4020 
L iège, Belgique 

2 Ce bref hi storiqu e fa it de larges emprunt s à un historique plu s déta ill é pub lié clans le Vo lume 
Eco-Et hologie des Poissons : Aquario log ie-lchthyolog ie- Pisc iculture-Aquaculture. Coll ection 
« Enquêtes et Dossiers » n° 14 des Cahiers cl' Erhologie appliquée ( 1990. Vol. 10, Fasc. 3-4. 302 p). 
où on trouvera auss i la l iste complète des publ ications de nos services relat ives aux doma ines évoqués 
ainsi qu 'un éventai I cl· articles significatifs. 
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Dan s les an nées c inqu ante. le Professe ur Marcel Dubuisso n, Direc te ur de 
l' Institut e t Recte ur de l 'U ni vers ité, e t lui-même pass ionné d 'océanologie, décida la 
création d ' un vaste aq uarium , inauguré e n 1962, doté d' espaces réservés à des labora­
toires comme de sa lles publiques d 'expos ition. 

Cette initiative a donné un coup de fouet aux rec herches fondamen tales e t appli­
quées dans les domaines del ' ichthyo log ie, de l ' hydrob io log ie , de la bio logie marine, de 
la bi o log ie des pêches e t de l'aqu ac ulture . Vitrine de s activ ités des c he rcheurs de 
l' In stitut , il a susc ité un mouvement de vocati ons e t rassemblé des co llaborations. Nul 
doute que, sans cet outil. bien des orientations de reche rches à Liège eussent é té diffé­
rentes, car il a guidé le c ho ix des thèmes et des sujets , e ntraînant un essa image des 
connaissances , un e multiplication des centres d'intérêt pour ces domaines bi en au-del à 
de !'Aqu arium lui -même. Les services sc ie ntifiques de l' In stitut de Zoologie e l des 
Précliniques se sont résolument engagés dans ce mouvement de c uri os ité e t de réo ri en­
ta tion . L' Aquarium a se rvi d 'anim a le ri e. so ute nan t divers labora to ires pour le urs 
rech e rches e n bioc himi e gé né ral e e t comparée (Prof. F lorkin ), e n biochimie des 
musc les de carpes (Prof. Hamoir et Dr Gerday) , en ph ys io log ie nerveuse des anguilles . 
osmorégulation et écophys iolog ie (Prof. Di stèche et Dr Daemers pui s Prof. G ill es e t 
Dr Péqueu x), en morphologie fonctionne lle e t embryolog ie des poissons (Prof. Chardon 
et Dr Vancle wa lle), sur la pollution et la contamination par les PCB (Prof. Je uniau x et 
Dr Thomé), s ur l ' accumulation des métau x lourds dan s les c haînes alimentaires 
(Prof. Bouquegneau). 

A ]'Aquarium même, de 1960 à 1963, la priorité avait été réservée à la constitu­
tion de co ll ections à ex pose r dan s les sa ll es publiques. En 1964, J.CI. Ruwet se vil 
confie r par le Recte ur Dubuisson la tâche de développer des li gnes de recherche clans 
les espaces prévus en an nexe de !"Aquarium. Ce lui -ci abritant des co ll ections vivantes , 
il nous parut év ident que les rec herches propres de ce dernier devaient être centrées sur 
l'animal vivant, en particuli er sur la connaissance de ses ex igences éco logiques e t de 
son comportement en milie u nature l de façon à en réa li se r l' acc limatation la plus har­
moni euse . Une année d ' ass is tanat passée chez le professe ur Damas en 1958-59 au 
moment où ce lui-ci aménagea it clans son serv ice rénové des sall es d ' aquariums d 'eau 
douce se révé la des plus préc ieuse lorsqu ' il fa llut choi sir les caractéristiques des bassins 
et les conditions de circulation et filtrage des eaux dans les install at ions d 'observation 
et d 'ex péri ence de I 'Aquarium. Il fallut auss i c ible r les espèces à étudier en premier. 

Déjà en 1962 . le Rec te ur Dubuisson a vait patronné, avec la co ll aboration de 
l 'Union des Pêche urs de l 'Ourthe et de l'Amblève et sous !"ég ide de l ' Adm ini stration 
des Eaux et Forêts, une opération de récolte au file t pour constituer le fond des co llec­
tions de poi ssons indigènes de I ' Aquarium . En 1964, J .-C l. Ru wet obtint de pouvoir 
assister avec S. Houbart et R. Van Be ll e, tec hniciens. à une vaste opération d ' inventaire 
par pêche é lec triqu e o rga ni sée sur l'Ourthe occidental e par le Prof. M. Huet et 
!' Ingé ni e ur J. A. Timmermans de la Station de Rec he rc hes Hydro biol og iqu es e t 
Forestières de !"Admini stra tion des Ea ux et Forêts à Groenendael-Hoeilaart, avec le 
concours de di za ines d 'agents techniques et brigadiers de cette administration. Séd uit 
par l'e fficacité de la technique, il acquit un te l équipement et nos services bénéficient 
depui s lors des dérogations officielles délivrées par l ' Administration des Eau x et Forêts 
pour pouvoir organi ser des opérati ons de réco lte ou de rec herche par pêche à l 'électri ­
c ité et au filet dans les cours d 'eau de Belgique. 

1964 vit a in si se développer deux filières : la création et la mi se en service des 
laborato ires propres de 1 · Aq uarium centrés sur l'étude et l ' acclimat.ation des espèces, 
travaux qui , avec c1 ·autrcs , furent à l' origine de la création en 1968 d'une chaire asso­
c iée d' Ethologie , devenue en 1970 une chaire indépendante fondée sur le Service 
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Ethologie-Aquarium , et la mi se en ro ute, pour les tra vaux de te rra in , d ' une co llabora­
ti on avec la Commiss ion prov inc ia le de Liège du Fonds pi sc ico le qui déc ida de fin an­
ce r nos reche rches susceptibles d'amé li o rer les potentialités b io log iques e t pi sc icoles 
des co urs d 'eau . A insi naquire nt un Laboratoire d'Ethologie des Poissons e t une 
Unité de Recherches Piscicoles, URP. 

Il me faut revenir sur cette subvent ion de la Commi ss ion pi sc ico le prov inc ial e 
de Liège car e lle devint notre ressource la plu s sürc e t la plus fidè le . Ell e illu stre une 
collaboration exemplaire pendant trente an s entre des sc ienti fiq ues e t des assoc iation s 
de pêcheurs. Dès 1968. no us pûmes engage r un che rc he ur, Jean-C laude Mic ha, qui , 
pe nd an t de ux ans , é tudi a qu a ntit a ti ve m en t les po isso ns e t la fa un e benthique d e 
! ' Ourthe. Proc lamé Doc te ur en 1973. Jea n-C laude Micha se consacra e n 1974. avec 
Didier Bi sschops e t l' équipe de !' Aqu arium , à une é tude des e ffe ts des po lluti o ns sur 
les populations anima les de la Sambre. dans le cad re d ' un contrat conc lu sous l'ég ide 
du Comité lntern1ini sté ri e l de la Politi que Sc ientifi que . Peu après. il eut l' occasion de 
créer son propre laborato ire d 'éco log ie des ea ux douces aux Fac ultés Notre- Dame de la 
Pa ix i1 Namur. Lui succédant , Jean-C la ude Phili ppart prit pl ace de ple in pi ed da ns 
l'équipe en 1970 e t, titulaire d ' un mand at d 'asp irant du Fond s Nati ona l belge de la 
Recherche Sc ientifique (FNRS), bénéfic ia de 1 'a icle conjuguée de la Commiss ion pi sc i­
co le e t de I 'Aquarium po ur la réali sati on de ses recherches sur le barbeau flu viatil e dans 
! 'Ourthe, reche rches qui le condui s irent au doctorat en 1977. Dans la foul ée, ! ' ex pé­
rience acqui se par Jean-Claude Phili ppa rt et notre Unité de Rec herche Pi sc icole nou s 
va lut, en 1977, de conc lure un contrat avec la Soc ié té de Déve loppement rég iona l wal ­
lon SDRW, sous l'égide du Mini stre de la Rég ion wa ll o nne, po ur une é tude appro fon­
die de l' état des po pulati ons de poi ssons de Wallonie; cc fut le Programme « Espèces 
menacées de Wallonie » (déc . 1978 ù déc. 198 1). 

La décennie quatre-vingts se place sous de no uve ll es perspecti ves. L ·achève­
ment d u programme « Espèces menacées de Wa ll onie » condui s it à redé fin ir les objec­
tifs de la fili è re Poissons de nos ri1·ières. L ' e nqu ê te sur les es pèces me nacées de 
Wallonie ava it en effet révé lé la frag ilité de certa ines popul ations nature ll es de po issons 
- barbeaux, cheva ines, hotus -. Or. notre laboratoi re ava it acqui s , indé pe ndamment, 
un savo ir-faire dan s le domaine de l' é levage e t de la producti on de po issons; au départ 
de mi ss ions e n A friqu e e t d 'ex pé ri ences tentées ù !' Aqu arium . no us avions mi s en 
place. dans le cadre d ' un centre pour la réc upérati on des énerg ies rés id ue ll es (CE RER) 
so ut e nu pa r l ' In stitut po ur ! 'Encourageme nt de la Rec herc he cl a ns l'indu stri e e t 
!' Agric ulture (IRSI A) une sta ti on d ' acc limatati on, d 'é levage el de prod ucti on intensive 
de po issons dans les eaux de réc upération d'e fflu ents industrie ls (centrale nucléa ire de 
Tihange). Dès lors , les ac ti ons de l' équipe Phili ppa rt se sont concentrées davantage sur 
celle-c i, pour combiner en une approche intég rée la fili è re ril •ière et la fili è re piscicu/-
111re. A insi naquit le Laboratoire de Démographie des Poissons et de Pisciculture. Il 
s'ag issa it en e ffe t de se lancer dans l'é levage e t la product ion de po issons indigènes -
barbea u en tout premier li eu - pour la res taurati on de populations nature ll es frag ili ­
sées . Ce fut le prog ramme« Elevage et restauration des populations de barbeaux ». 
Béné fi c iant de di ve rses subventi ons o !Tic ic ll cs, cette unité de recherche iss ue de l' URP 
et de I ' Aquarium est devenue autonome en moyens maté ri e ls e t huma ins. A u noyau ini ­
tial, composé de J .CI . Philippart (coordonnate ur) e t de Ch. Mé lard (che rcheur en pisc i­
culture) se sont joint s Gilles Rimbaux. Pasca l Ponc in . Etienne Baras e t Mano la Caste lli . 
Parmi les rés ult a ts les plus m arqu ant s de ce laborato ire, il fa ut c ite r le doc torat de 
Pascal Ponc in sur le contrôle envi ronnemental de la reprod ucti on des barbea ux en cap­
ti vité , celui d 'Etienne Baras sur les stratég ies d 'occupati on du tem ps e t de l' espace chez 
le barbea u flu viatil e et di ffé rentes publi cations de Jean-Claude Philippart sur la restau­
ration de popul ati ons de barbeaux. notamment l 'étude-t ype de la M éha igne. 
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La ré uni on des de ux fi liè res « poissons de nos ri vières » et « pisciculture» 
n 'est pas sans poser un pro blème de fond. Les chercheurs s' inté ressant aux écosystèmes 
naturels sont avant tout souc ie ux du ma intien de la divers ité génétique des populations 
nature ll es . Le repe uplement des ri viè res en barbea ux d 'é levage provenan t de que lques 
géniteurs seul ement ri sque au cont ra ire d ' homogéné iser les popul ations ex istantes tout 
en en rec réant qui sera ien t trop uniformes. Il conv ient donc de ve ille r. d u fa it des repeu­
plement s. au ma intien de la d iversité , e t donc de comparer ce ll e des popul ation s natu ­
re ll es e t cell e des populations d"élevage. C 'est dans la même perspecti ve que fu t établie 
e n 1987 un e co ll abora i ion avec le Laboratoire « Gé nom e et Population s » 

(D r Be rrcb i) de l'U ni ve rs ité cl c Montpe lli e r IL à la base des de ux Tab les Rondes 
Barbus. Pour l'éwde de problèmes s imil a ires chez di vers vertébrés - oisea ux e t mam­
mifè res - le service d 'Ethol og ic-Aquarium- Musée bé né fici e d'une co nve nti on du 
Fonds a ti o na l cle la Rec he rc he Fondamen ta le Co ll ec ti ve e n co ll abora ti o n avec 
l 'U ni vers it é de Bruxelles (cont ra t FRFC n° 2.4547.89, péri ode 1989 à 1992; coordon­
nate ur Prof. Ruwct). L 'éq uipe Philippart y es t associée pou r surve iller le taux cl ' hétéro­
zygotie des popul ati ons de barbeaux. 

Depui s 1990 enfin , le Dr Pasca l Poncin , lui -même un produit de l' URP e t de 
l' équipe Philippart . a été engagé comme ass istant du Prof. Ruwct au Serv ice Etho log ie­
Aq uarium, avec comme mi ss ion, en tre autres , d 'assure r la li aison avec T ihange e t cle 
re lancer des reche rches c ibl ées dan s les labo rato ires de I' Aq uarium , propres à assurer le 
rô le moteur de ce lui-c i clans des domaines fond amentaux comme le comportement des 
po issons, les cyc les de reproduction , l' hybri da ti on. Dan s cette perspecti ve, e t depui s 
1990, le service a consenti des inves ti ssement s pour rénover va lab lement nos labora­
to ires . Il a bénéficié à cet e ffet d ' un apport im portant de de ux millions cle francs du 
Fonds Nati ona l be lge de la Recherche Scienti fiq ue ( 1991- 1993) permettant la mode rni ­
sation des in stall ati o ns e t l'achat d 'équi pement s sc ientifiques. 

A insi se trouve clone illu strée, à propos clu barbeau, la parfa ite compl ément arité 
e ntre la rec he rche fo ndamen tal e e t la rec he rc he app liquée . la continuité e ntre des 
recherches sur le terrain , en co llaborati on e t avec le so utien financier d"assoc iations cle 
pêc heurs (place du barbea u clans l ' écosystèmc ri viè re). des travaux sur ! 'é le vage, la 
production d ' a le vins e t le g ro ss issement de barbea ux e n station d 'essa i à T ihange , 
l ' appro foncl issement en laboratoire cl ' aspects ponctue ls mais fondamentaux comme les 
rythmes d'activité journa li e rs e t sai sonniers, les cyc les hormonaux et env ironnemen­
taux, les re lati ons entre stress e t densité de peup lement , la vitalité e t la d ivers ité géné­
tique des popu latio ns. Les cont ri but ions des membres du service à ce co ll oq ue en sont 
des exemples . 
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